
GAZETTE DES CAMPAGNES

besti'ux i ne peut y avoir de règle fixe à cet égard, porter que de bien faibles except, et elle dot toujours etre subordonnéee aux besoins, nêrales.
aux localités, à la proximité des marchés dans laquelle ^Examinons maintenant lös effets qui résultentné-on se trouve, et au genre de spéculation auquel les cessairement de cet état.de dénudation absolu"'au-
circonstances détermnent le cultivateur a se livrer quel la terre se trouve si souvent condamnée.plus particulièrement. . Il est -constant que lorsque 'la terre n'est pas dott-Il nous suffira d'observer qu'il y a toujours moins j verte de végétaux, elle est bien plus exposie aux dé-inconvenient a pécher par excès en extension de gradations et aux fachèuses. impressions provenantcultures destinées aux bestiaux, que parle défaut con- desaverses, qui la sillonnent et- en entraînent lespar-traire, qui est malheureusement encore le plus géné- tics les plus doliées, les plus légères, les plus dissolu.
raI. Avec beaucoup de prairies, il devient toujours fa- bles et les plus fertiles, parce que l'eau ne. rencontrecile et avantageux de se procurer économiquement alors sur 'cette terre dépouillée aundes obitacle'une abontante provision de nourriture pour les multipliés que les racines et les tiges présentent pour1ommes, en détruisant ces prairies a temps, au heu modérer sa chute et son cours impétueux; ce qui faitque la culture des.grains, lorsqu'elle est excessive et que les' terres nues, en pente et peu profondes arri-disproportionnée avec celle des prairies, amène ordi- vent insensiblement au dernier terme de la stériliténairement l'épuisement du sol, et par une suite inévi- Elle souffre' aussi davantage des hâles desséchants ettable la ruine du cultivateur; car, faute de proportion des chaleurs dévorantes, qui la privent promptementconvenable entre les grains et les prairies, toute es- des principes de fertilité et de l'humidité 'indispensa-pèce d'assolement, quelque avantageuse qu'elle puisse bles à la 'végétation, parce qu'aucun abri, aucune es..paraître, pèche essentiellement par la base, et finit pèce d'ombrage ne peuvent la soustraire à ces dépar-par de fâcheux résultats, à moins de circonstances ex- ditions;~ et ce sont, sans contredit, deux des grandstraordinaires, comme une excessive fécondité du sol inconvénients de la jachère morte ou absolue, quiet une surabondance d'engrais et d'amendements. non seulement coûte beaucoup, tandis qu'elle ne pro.
BHuitième principe d'assolements. - I. La terre culti- duit rien, mais qui souvent contribue encore, parvée, de quelque nature qu'elle soit, doit rester nue le moins toutes ces causes, à la dégradation réelle de la terre,longtemps possible; II. Le cultivateur doit admettre de dont on' cherche ainsi à réparer l'état de stérilité au-

préference, pour couvrir les terres siliceuses, crétacées et quel un assolement vicieux l'a réduite.
arides, les cultures les plus propres à les ombrager forte- . La neige nous fournit une preuve frappante de cette
ment et a prévenir ou à diminuer l'évaporation et l'infil vérité. Ce n'est pas par l'existence supposée de sels
tration de l'eau et des autres principes utiles à la vègeta- qu'elle devient réellement favorable à la teie quelle
tion; IIL Il doit au contraire préférerpour les terres recouvre; mais indépendamment de l'abri salutaire
argileuses, compactes et aqu. tigu-s, les cultures les plus qu'elle procure aux végétaux, elle arrête l'évapora-propres a les diviser et à les desséch'r, en les privant par tion de principes utiles A ces mêmes végétaux, elle les
le choix des végétaux et par une judicieuse application leur restitue en se fondant ; et c'est ainsi qu'elle favo-des opérations aratoires, de l'excès d'humidité et de téna- risc la végétation.
cit e' qui tes distinguent. Combien de fois les cultivateurs attentifs n'oht-ils

I. La culture en grand la plus parfaite sera tou- pas reconnu que des terres bien couvertes de végétaux
jours celle qui, avec le moins de frais possible, appro- qu'on leur restituait en totalité ou en partie, Soit en
chora le plus de la multiplicité et de la variété dos les enfouissant comme engrais végétal, soit en les
produits ainsi que de la propreté du jardinage. faisant consommer sur place après avoir profilt de

Or, on sait que le jardinier habile non-seulement ne toutes les émanations du. sol, s'étaient trouvées forte-
condamne jamais la terre qui lui est confiée à une ment améliorées, lorsque les mêmes terres, restées
stérile et improductive oisiveté, à une nullité réelle, rigoureusement nues, avaient été détériorées par l'ac-
mais qu'il en exige au contraire de nombreux et avan - tion non interceptée d'un soleil dévorant, qui avait
tageux produits dans un court espace de temps. enlevé une forte partie des principes utiles à la végé-

De nombreux exemples attestent que la terre, con- tation ?
vonablement ameublie, nettoyée et surtout engraissée, Très-souvent d'ailleurs' lorsque la terre n'est pas
n'est susceptible ni de lassitude ni d'épuisement, et que couverte artificiellement dé plantes utiles, elle -se
le prétendu repos qu'on lui applique ne lui est nulle- couvre 'naturellement de plantes nuisibles, dont les
ment nécessaire. s n germes et les racines affament les récolteR futures, si

o c l'on ne parvient à détruire à temps ces redoutablesTout l'art du cultivateur doit donc ssorne l l éaux: c est ce qui porte un célèbre agronome à de-d'abord, à prévenir par une culture et des assolement mander "si l'on ne peut rien voir de plus abusif quesouillure que déperditions, l'endurcissement et la la routine, qui veut qu'on laisse à un terrain quisouilurequela trrepeut éprouver, et ensuite à les Iorr.aît nous rapporter quelque fruit, ou qu'onyréparer complétement, lorsqu'ils ont lieu, par l'ap- irrtr ou r apo e qeres fruit ou q o
plication judicieuse des opérations aratoires nécs ates utiles que nous pourrions cultiva?
saires et des engrais riches et abondants. plan

L'agriculture ne sera réellement arrivée à son plus (A suivre.)
haut point de perfection, dans notre'pays comme dans
tous les autres pays du monde, que, lorsque avec le Habitation des animaux.moins de dépense possible, on parviendra à obtenir
dans une mine année la plus forte masse de pro- le gîte destiné à mettre les animaux domestiquesduits utiles, en ne laissant jamais la terre nue que à l'abri des vicissitudes .de l'atmo.sphère et à fdans quelques cas rares etforcés, qui ne peuvent ap- quer l'engrais, doit être* le premier objet du cultiva


